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quatre langues, en anglai, en français, en norvégien ot en allemand, gnements pleins d'iiitérêt il y a cinq paroisses ot ourgs Cana
NIts présumonîs qu'il en sera de mêmlue do celle-ci. K"nîkatki'e, Bouorbonniii, Ste. An ne, Ste, Marit et Jroqls îîî. floa,,11le Cateus srai seI n Contents de i leur sort titi titis graI mn

Lî.aneeic Notes sur les archives de Notre-Dame de Berauport, par .\, cependant assurent que, s'ils en avaient les moylens, ils tetournerait
Jean Langevin, prêtre, ancien curé de cette iaroisse, In-120, 174 P' d4a leur pays. Dans toute coirai que l'or veut établir tne le
Si. Michel et Darveau. Catiidta et les Illinois, il y a, dit M. Linsy, uit point qui ulditnlmor

A s UIlistoire du Canada en tableaux, in-so, 16 p. SL .\ichel -ta"s l'esprit de tout liImmte Intelligent, cest la durée imoyene dl la

et D.aeuuý. <dans les dent pays. Dans le lhga nt-Gnda la proporti an itiI e ut'j
edécs et de 8 sur mille :i ux illinoctis, elle est de 13. Leg ebanteî s

Ce b dux brochures de M. le Principal de I'Ecole Normale Laval, sont die la vie hutitruaine sont doue dle t) pour cent de plus Ien faveltr Ii
le nouvelles preuves de l'attrait qu'olfre, depuis quelques aunées, libi- Canada. Si cela itou s ajoutons quIe le imaaa rén -C iu
toire du notre ptys, à toites l itelligences d'élite. résultats encore plus favorables sotus cil riaploîrt qe le tii, tint c]tu.

f îuît~ Or nithologie fIi Canada, première partie Le oiseau .de prendra dillicilement l'avetgiemet t le ceux de tnoe soînptriotes y
proie et les palmip'den p. li-ti2o. Frécliette. C'est la collection laissent uni paroisses pour lts Ilhnoi Is truer nit i rett,

des excellents articles, dent nous ivons été forcé de suspendre lit repro. vetie brochure ainsi qu1e' dtans une autre qtue M- llutio ui t dI

liticiion, que nous repirendlrons p~rochiainement. ~stitistiques, vietit de pubbier, un- foule île rîions de Iréféreu s tenru c'
de l'Ottawa du St. )Itrice, II cai tous de Est, et uême cel le du

Montréal, Avril et Mai 1s. Saguenay et île la G appéielaux plines ttit va'nîtées d nis I l.
L'îintcriit uid de',t r

teol lis offie, Ilnn i o uest h piI itre d ceIdent
liorl;-',.T Itruction pastorale de Nioteigneiur p'Evêqule le Mlont-

réal. sur l'indépendance et l'inviolabilité des Etats lontificnux, 52 pl.
in-So. Pliigitet et Cie.

Cette brochire contient un exposé complet, écrit avec talent et con-
viction. de tout ce qui concerne la question romaine. Elle a été tirée
à itn grand nombre d'eximplaires et répandue dans tout le iliocèSe de
Montréal. Le pieux et Savant écrivain a sit se ttettre à la portée le
tots et son Suvre est bien propre à populariser ses vues,

FaIt'.ON :H LîéroTne chrétienne du Canada ait Vie de Mlle Le ler,
10 t p. in-1Io, slla Lovell, avec une cortile eMontréal (Villemarie,) eni
105, et une très belle gravure sur acier, représentant la cunsécration
de lia célèbre rtclie

Ait ioment où l'aiteur de la vie Ie- Ste. Pagilleine, le celles île la
sieur Bottegeois, de Mlle ltanse. de M. Olier de St. Franois de Sales,

e M3tfdnm' Yoiuville.ien t d'ajouter di novel otuvrge à la gloriu s
li se de ses travaux biographiques et archéologiques, on regrettera 'ins
doite Kaurendre que le, savantes recheclies e M. Fail lton tînt grave-
nient nui à sa enntó et qu'il est dallatitit état très tltrtnanîît, a lttiiore.
où il était allé depuis qielqies mois chercher un climat inois rigotu.
rette. On a mme craint qu'il ne t'ft terminer le grand ouvrage sur
l'histoire de l'établissement III Monntrétal, autquel il travaille deritis plut-
sieurs années ; tits e amis du pays font des rtc pour son rétablise-
ment, et îlots nou y joignons de grand coeur. L'ouvrage sorti des
presse's de M. Lovell e st publié dans toutes les conditions voulues pour
en faire tile édition chère aux biblioliles.

Cuantensita t Discoit de C. S. Clrrier, écr., C R., prononcé danq
l'EgIi'e Paroissale dot Montréal, le 26 février 18u0, dans lia grand(,,
démonstration des cnthioliliies en faveur de Pie IX, 22 p. in-o. Plinguêt
et Cie C'est à la demande îe diuielqtues cmis que M. Cler rier a fait tirer
un certain nombre d'exemplires le ce isl3cours, plein d'érudition, que
l'oi itirntera à conserver et A relire.

l'Antu-îe : lère livraion, mai 1860 ; rédacteurs, MM. Stevens, Sempé
et S Ibatier ; cinq pages de texte et trois pages de musique, format de
L'rlitite de Paris.

Ce journal set Il surtout une revue critique de la littérature et îles
beaux-arts. Nous souhaitons à ses rédacteurs tout le succès possible
dans leur entreprise.

Toronto, Avril et Mai 1860.

VrstF.-A' Conference Memionrial on the question of librral edutcation
in Upper Cannda, explainetd and defe-nded by numerous proofs anil
illusirations, fib a conrimittue, 72 p. in-8o.

L'église W'esleyenne, qui îa contilbté plus qu'aucune autre A la trans-
formation qui s'est faitle dans la charte de King's Colleeg, attrefils
n t!ttiàtioî ianglicane, devenue, sous le nom de l'Université dle Toronto,

unî instil ution non-xectrian ; c'est..-dire, dégagée de toute liaison avec
aucune église ; l'église Wesleyenne travaille actuellement le toutes
ses forces contre la nouvelle institution, et lit brochure dint on vient li'
lire le titre ctntient les griefs île tout genre dont elle se plaint. Le
Parlement etsaisi le la qlestion, et le Dr. htyeon, d'une part, et les
membres du tonseil universitaire, de l'autre, ont été entenduis devant
tut comité de la chambre. Ceux de nos lecteurs qui désireront se ren-
seigner sur l'Université de Toronto, trouveront dans le Journal of E-dii-
ctiuon, une érie d'articles sur l'histoire de cette inatittution, faisant
partie de l'Histoire des Colléges du Canada,

Liînser : The Prairies of the Western stites their advantages and
their drawbacks, 100 1i. in-12o.

On se préoccupe ajourd'hui dans le Iatut-Cannda, prefqu'autant que
chez nous, de l'émigratIon qui se fait vers les plaines de l'Ouest des
Etas-Unis, Un des écrivains les plus intelligents et les plus élégants de
la presse du latitCanaun, M. iharles luindey, rédacteur en chef, dt
L.ulr, et gendre du célòbre W. L, NcKenzie, s'est dit que ;li meilleur
moyen du savoir à quoi s'en tenir sur les merveilles qui el'on raconte des
Illinois, C'était d'aller vole comment la propagande qui se faiten faveur de
ces régions, tient ce qu'elle promet. M. Lindsey a parcourut pla'lupart des
payà de l'Ouest, et la brochure qii nous occupe contient le récit de son
voyage. Il donne sur les établ see.ments franco-cauadiens, des rensel-

tout assi bien fourn i que tout ce que le Clanulda a pu avoir a e-ndI.-cr
de ce genre dans les plus mvitseItsti atIéesi'

1 ' ne stccreion <le li'aux jours, niti intlemp Ilhat u, lutot en c-
qui concerne certainetis anrtes ius une itrtnuitio ittu il lt'i ver
l'été, ou!jeté partioti lit joi'e uit tout iti utoiî cet it t'b ani.
ment quit lei vieux poetesf; çi onit si bien peint 4,cléau ci,

qt'i, lipelaient lerrn.turran. liain le itm'i it so l't'vtté ei t
ciale se réveille, le ltive, nagi'esr emprjioré ti les glaces, se u
vre denati tires, de biteau.x à vapeur et le jolie. g uolettes ; i q -ua

s'encombrent de ntarchanii I-4 lis rues d';gchîelrs t-t hoiîtîtut'-
I'attaires, les biutiques. renduléede fond n etcomsble, otli'int willi n cît
itions irréîsitibles aux promilienuri - -t itis d'ut grtittI-- viljus ;-'
Mitntrét 't le Québec plus raii tî-usite que nititi .iajr,ï

hive qgià les avait tenu Lloquée'; tandis qqîe- nos lî' c iii
couîvrett d'une végétation dont les rapitdes prgrés tiennent lu prodtg5
et n Se svoiett lais aucune autre réLion.

Il fut iun temps où cette époque de l'année était encore bien plus
inportante posur notre paYýi; c'était avant Fére des4 paqueb triyt-
lantiques etles télégraphes éleciriqles; alors la flottid prit tedip.
apportai con seuleiteit tout un monde le nouvelles, inaitts m si iou tun
monde di nouvenutés. Atjourd'hi lis communications acentes
que iots livins avec l'Etroie, divisent rt émîoiuuisent tellent t l îî téri t
îles ~tties et celii îles nitureatU. que tandiii que par leurs 'origec-
tres nos, politiques devancent le. télégiamtiies ; d'un autire eté Ilos élé

Irat te o t souvent adopté les modes ouuvell's tvint limtit'me s tellî s ie
fuisseîit généralement portées en Europe. Rtemercions le ciel de ce qu'il
ne uS a pas doté ts cable sous-narin : car alors il ' attrait ei ine
telle intimité d'établie entre l' Europe et l'Amérique, quie bientt I ai-
cien et le nouveau monde se Sernient viue, clans la position le ces brai i-i

gens, qui, se voyant toits les jour:,, ne trouvent plus rien i se lir'.
Il est vrai cependant iuse tant qu'il y nu an quelqiîe rt-jelut i' la dynas-

tic napoléonienne sur ce glib, t ne chitnera point le nîet les le
présent empereur, s'il n a point fait verser encore tiauant etI flots île
s iîg que ont ii ocle, a fit il couler déjà lus i',ti\ncre Iuie hl' foila.
teIl r le Emtpie. Depiff1s 18-18, ses actions ss pens , ses projeti 1
discours, son siletnce, ont fouri p'u« île matière an coloinies du 7'Ittte
par exemple, (Ite soutes les autres îiitVares dje eé monde. Oit ferait ii'
bien auistante collection de tout ce qute l'oracle anglais a'lit i' cet
homme, et l'ot y trouvernit non seulement le bic et le noir ;nis
encore toutes les couleurs dît Irisme et toutes les uan itlices qui conidt i
sent le l'une a l'autre. Pour le inlent, l'empereur n'est pas pré.isé-
"niint dans les bonnes grâces diu Tiiies, et il est très p)ossitble que lia per-
mission cloniée au général Lamoriciere île prendre le comtiî-deent
de l'arné t ontificale soit au fond île cette mauvaise humeur nouvelle.
Cet évenlîementt (car c'en est tit) a pris lEurope Par surprise et sembl
le signal d'une nouvelle croisade pour défendre Roline. Chaque jour
l'on annonce le départ de qhl ics volonttires trançais de illsiitictnitn, et
le vieux Garibaldi pourrai t bien si retrouver 'en face d'unit armee plut
redoutable qu'il ie le pense, s'il cherche encore une fois le chemin dec
la ville éternelle.

L'annexion de la Savoie à la Francte s'est 'ailte sans encombre; et, sauf
le protet le lit Suise en ce qui concerne le Chinis, et le Faucigny,
l'Europe en a pris assez facilement son parti. Il n'en est point dle mamei
de l'annexion des Romagnes ait Piémont, et beaucoup de bons politilie
ne lit regardent pas encore cotmnie irrévocable. C'est qu'il y a l ' 01it
qWu'ne question do territoire, plus qu'une question de frointiére, plus
môme qu'une question l'équllibre européen; il y a le îprincipe de la
souveraineté tenmporelle du chefd la, c'tlholicité, principe qui, dans le
monde entier, intéresse également et ses amtis et ses ennemis.

Tandis que la France s'est arrodie du côté des Alpes, son tilliécie
l'Espagne, vient d'agrandir son territoire en Afrique ; comne nes
n'avons pas encore donné de détails sur la guerre du .tlnroe, nos lec-
tours aimeront peutt4tre, au moment où elle vient de se tio miner, à lire
un court aperçu de c attA 'cAmpagne et des causes qui lui ont donné
naissiance.
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